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Quelques réflexions sur le concept de culture

Alain Gallay

Résumé : Le présent article propose d’approfondir la notion de culture archéologique en centrant son intérêt 
sur le développement de ce concept dans l’histoire de la recherche francophone.
Une première conception de la culture se développe dans une perspective compilatoire et monothétique. Dans 
les années 60, l’introduction du concept de groupe polythétique offre une première perspective analytique 
et typologique. En insistant sur le fait que la notion de culture n’est pas un préliminaire compilatoire, mais 
le résultat d’une analyse fonctionnelle la troisième révolution épistémologique des années 90 introduit la 
possibilité d’une analyse anthropologique.

Mots-clefs :
culture, groupes monothétiques, groupes polythétiques, archéologie des peuples, diffusionnisme, 
ethnoarchéologie, Milke, Lévi-Strauss, dynamique culturelle, typologie.

Abstract: Some thoughts on the concept of culture
This paper investigates the concept of “archaeological culture” by focusing on the development of this 
concept in French-speaking history of research.
The concept of culture initially developed from a monothetic compilation perspective. Later the concept of 
polythetic groups was introduced in the 1960s, which first provided an analytical and typological perspective. 
Finally, the third epistemological revolution in the 1990s opened the way to anthropological analysis by 
emphasising the fact that the concept of culture is not a precondition to compilation, but rather the result of 
functional analysis.
(Traduction: K. Mazurié de Keroualin).

Keywords:
culture, monothetic groups, polythetic groups, migrationist explanations, diffusionism, ethnoarchaeology, 
Milke, Lévi-Strauss, cultural dynamic, typology.
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A. Gallay — Quelques réflexions sur le concept de culture

Le terme « culture », présent dans l’intitulé du 
présent congrès, est couramment utilisé par les 
néolithiciens pour désigner les complexes de 

découvertes qu’ils étudient sans qu’une réflexion théo-
rique n’accompagne toujours l’usage de ce terme. Un 
récent article affirme que la recherche francophone 
s’est désintéressée de cette question, contrairement à 
la recherche germanophone au sein de laquelle les dis-
cussions sur cette notion ont toujours été très vives 
(Strahm et van Willigen, 2014).

Nous aimerions montrer ici que ces auteurs 
présentent une conception quelque peu partielle de 
l’histoire des recherches dans le domaine francophone. 
Il convient de reprendre cette question dans une pers-
pective historique élargie. Nous nous sommes en effet 
constamment intéressé à cette question tout au long 
de notre carrière sans que cela n’ait eu beaucoup de 
conséquences au niveau de la recherche. Il existe donc 
bien un point d’histoire des idées largement méconnu 
sur lequel il convient de revenir. Ce sera pour nous 
l’occasion de rendre hommage à Gérard Bailloud pour 
le rôle qu’il a joué dans ce développement.

Nous pouvons distinguer ici dans l’évolution du 
concept de culture trois phases. Cette évolution suit en 
fait la trajectoire bien connue qui passe d’une perspec-
tive compilatoire à une perspective explicative en pas-
sant par une position intermédiaire d’ordre typologique. 
On peut donc affirmer que l’histoire des recherches 
révèle bien une inflexion en direction d’une meilleure 
connaissance fonctionnelle des populations anciennes.

Perspective compilatoire : la culture 
sensu lato comme groupe monothétique
Historiquement, la première approche révèle le souci 
d’enregistrer les données du passé au sein d’ensembles 
censés faciliter leur étude sans se soucier de la significa-
tion des groupes obtenus sur le plan anthropologique.

P1. Aux premiers temps de la recherche, 
toutes les approches donnent au terme 
culture un sens monothétique.

Le bilan du Néolithique suisse présenté par Jean-
Louis Voruz (1991) présente par exemple, dans une 
perspective compilatoire revendiquée, des planches 
illustrant le contenu de chaque groupement présenté. 
Les « cultures », Cortaillod, Pfyn, Horgen, etc., y sont 
présentées sous forme de figures juxtaposant les com-
posantes jugées caractéristiques des divers groupes, 
céramiques, outils de silex ou de pierre, parures, struc-
tures d’habitats, le tout sans hiérarchisation aucune. 
Les limites approximatives des diverses cultures sont 
signalées sur des cartes. Seules l’iconographie (gra-

vures rupestres, menhirs, stèles, etc.) et les sépultures 
échappent à ce classement et font l’objet d’un traite-
ment séparé, comme si ces manifestations échappaient 
au classement proposé.

P2. La recherche germanophone ajoute 
au concept une interprétation explicite 
en termes de population.

En 1908, date à laquelle Déchelette publie son Manuel 
d’archéologie préhistorique, l’ensemble des grandes tra-
ditions céramiques de l’ouest de l’Europe sont 
encore regroupées dans un seul ensemble dénommé 
Robenhausien ou Céramique palafittique alors qu’en 
Allemagne les céramiques décorées sont déjà indivi-
dualisées au sein de styles distincts mal situés dans le 
temps (Gallay, 1977). À cette époque, se pose la ques-
tion de savoir si les différents styles céramiques recon-
nus correspondent seulement à des modes successives 
décelables dans la culture matérielle d’une seule popu-
lation ou si ces différences sont le fait de populations 
ethniquement distinctes.

L’archéologue australien Gordon Childe a, sur 
ce sujet, une position ambiguë. Tout en admettant 
l’équation « un pot, un peuple », il se fera essentielle-
ment adepte d’un diffusionnisme n’impliquant pas 
automatiquement des populations. La recherche ger-
manophone sur le sujet paraît plus tranchée. Avec le 
développement des nationalismes l’adéquation culture 
monothétique - population va aboutir aux dérives que 
l’on connaît. Gustaf  Kossinna (1911) en est la figure 
emblématique. Échaudée par cet épisode catastro-
phique, la recherche germanophone se penche depuis 
plusieurs décennies sur le sujet, se fourvoyant réguliè-
rement dans des discussions parfois sans issues.

P3. La recherche francophone conçoit 
la culture comme résultante d’un jeu 
d’influences extérieures.

À l’opposé, la recherche francophone conçoit souvent 
la culture comme la résultante d’un jeu d’influences 
extérieures et reste peu ouverte aux débats théoriques. 
Un excellent exemple de cette position est donné par 
l’article d’Alain Beeching sur le Néolithique ancien et 
moyen du bassin rhodanien présenté au colloque 1992 
d’Ambérieu-en-Bugey. L’auteur y conçoit la région 
étudiée comme un carrefour d’influences diverses, 
situé à l’articulation d’une vaste zone géographique et 
fait part de son embarra à isoler des variables significa-
tives caractéristiques des séries étudiées qui sont répar-
ties entre divers groupements témoignant notamment 
de l’impossibilité de maintenir l’idée d’un Chasséen 
homogène (Beeching, 1995 ; fig. 1).P
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P4. L’anthropologie présente également 
souvent cette même vision monothétique 
des composantes culturelles.

L’anthropologie d’alors analyse des variations spa-
tiales de la culture matérielle prise dans leur globalité. 
On citera dans cette perspective l’article de Wilhelm 
Milke (1949). Cet auteur étudie la décroissance de la 
similarité référée à un point déterminé arbitraire de 
l’espace. Il sélectionne pour cela une liste de traits 
culturels portant sur la culture matérielle, avec ou 
sans traits relevant du social et de l’idéologique. Cette 
décroissance peut être étudiée à travers de simples 
transects montrant une diminution significative des 
affinités dépendant de la distance prise à partir d’un 
point de référence arbitraire (Indiens du Nord-Ouest 
de Californie, Sud-Est de la Mélanésie) ou grâce à 
des cartes d’isosimilarité (Californie, Océanie) dont 
l’interprétation peut être menée à travers ce que l’on 
connaît des déplacements de populations (fig. 2). 
David L. Clarke (1968, fig. 71) montre de son côté 
que la courbe décroît régulièrement en milieu eth-
nique homogène (Indiens Athapascan), alors que la 
courbe devient irrégulière lorsque le transect traverse 
des milieux ethniques hétérogènes (Athapascan, 
Piman, Navaho, Llanero, Pueblo).

fig. 1. Le Chasséen de la moyenne vallée du Rhône : tableau chronologique et axes de contacts avec les régions voi-
sines. D’après Beeching, 1995, fig. 6.

fig. 2. indiens de Californie. Courbe de décroissance des 
similitudes culturelles calculées à partir d’un point zéro 
placé arbitrairement au niveau du lac Mivok. D’après 
Milke, 1949, fig. 8 (http://www.aaanet.org/publications/
anthrosource/).
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P5. Cette vision monothétique rejoint 
l’interprétation de Lévi Strauss en termes 
de variations de la communication.

Cette vision monothétique rejoint l’interprétation de 
Claude Lévi-Strauss en termes de variations de la com-
munication (communication des biens, communica-
tion des femmes, communication des messages), cette 
dernière passant par un seuil minimum aux frontières 
de la culture (Lévi-Strauss, 1958, p. 326). Cette vision 
globale est tempérée par l’idée que l’on peut distinguer 
des secteurs distincts susceptibles d’analyses spéci-
fiques. Cette perspective unificatrice reste néanmoins 
nettement insuffisante dès que l’on s’astreint à mieux 
analyser le fonctionnement des différents secteurs de 
la culture (Testart, communication personnelle).

Perspective typologique : la culture 
sensu stricto comme groupe 
polythétique

P6. L’interprétation polythétique se 
développe essentiellement dans le 
domaine anglophone plus ouvert aux 
explications fonctionnalistes, mais a 
de la peine à pénétrer les domaines 
germanophones et francophones.

Lors de l’année universitaire 1960-61, nous suivons à 
Paris un cours sur le Néolithique donné par Gérard 
Bailloud. Ce dernier nous propose alors de prendre 
comme sujet de thèse le réexamen du Néolithique 
moyen de l’Est de la France. Le 18 juillet 1964, nous 
assistons au Musée de Nîmes à une conférence de 
G. Bailloud sur le Chasséen. Il y montre que l’on ne 
peut étudier cette culture comme un bloc monoli-
thique, car ses composantes, céramique, industrie 
lithique, types de sépulture, n’ont pas les mêmes répar-
titions géographiques. Enthousiasmé par cet exposé, 
nous dactylographions soigneusement nos notes. Ce 
texte résume bien la situation des recherches néoli-
thiques françaises au début des années 60. Le fait que 
nous nous soyons donné la peine de retranscrire les 
notes prises à cette occasion montre à quel point nous 
considérions alors cette intervention comme essen-
tielle pour nos recherches. 

Au-delà de bases factuelles qui peuvent avoir 
vieilli, nous trouvons en effet dans cette conférence 
une idée centrale : l’analyse des composantes cultu-
relles en termes de géographie et de temporalité ne 
montre pas de concordances strictes. Chaque com-
posante, céramique, industrie lithique, sépultures, etc., 
présente une extension propre. Cette conception de 

la structuration des composantes culturelles sera à la 
base de l’analyse que nous développerons et formali-
serons de façon plus stricte dans notre thèse au niveau 
de ce que nous appellerons une zone de compréhen-
sion. Pour nous, G. Bailloud est donc, dans le domaine 
francophone, à l’origine d’une première remise en 
question de la notion de groupe monothétique. Nous 
découvrirons plus tard que c’est exactement la même 
conception qu’avancera David L. Clarke en 1968 dans 
son ouvrage Analytical Archaeology à propos du concept 
de groupe polythétique. L’exemple présenté par Clarke 
à propos des Bantous montre que l’application de la 
notion de groupe polythétique au niveau ethnologique 
est susceptible de déboucher sur des interprétations 
fonctionnelles (fig. 62), mais cette perspective ne sera 
pas, à cette époque, développée en archéologie.

P7. L’approche polythétique des 
composantes culturelles est un préalable 
essentiel au développement du concept 
de culture au plan typologique.

L’approche polythétique des composantes culturelles 
reste à ce moment pour nous un préalable essentiel 
au développement d’une définition de la culture sur le 
plan typologique, car elle permet d’isoler ce qui peut 
constituer le noyau dur du concept, notamment dans 
les particularités de la céramique. Notre travail repose 
alors sur quatre principes (Gallay, 1977) :

1. Envisager les types séparément

Nous n’utiliserons pas alors le terme de groupe poly-
thétique que nous découvrirons lors de la parution 
d’Analytical Archaeology en 1968, alors que notre thèse 
est largement achevée.

2. importance donnée aux critères formels de 
description de la céramique

En établissant la liste des types céramiques, nous dis-
tinguons les proportions des poteries répondant aux 
diverses fonctions, sensiblement équivalentes dans 
tous les groupes culturels, de la morphologie des pote-
ries, qui seule peut avoir valeur culturelle. Cette intui-
tion sera largement vérifiée lors de nos enquêtes sur 
la céramique traditionnelle de la boucle du Niger au 
Mali. Cette distinction ne sera pourtant pas retenue 
par la recherche qui mélangera allègrement les deux 
types de critères descriptifs dans les classements des 
céramiques.

Nous ajouterons une autre distinction apparue 
lors de nos enquêtes africaines. Si les proportions des 
poteries permettent de distinguer correctement les P
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principales fonctions culinaires, il convient d’insister 
sur le fait que ces dernières doivent être distinguées 
des fonctions alimentaires telles qu’on pourrait les 
analyser à travers les résidus alimentaires (Burri, 2003). 
Une même marmite de cuisson définie par ses pro-
portions peut servir à cuire du riz (delta intérieur du 
Niger) ou du mil (Pays dogon).

Nous avons donc une triple distinction per-
mettant d’analyser les poteries : proportions relevant 
de fonctions culinaires largement partagées, contenus 
relevant des fonctions alimentaires en relation avec des 
habitudes culturelles, formes des parois et décors rele-
vant de l’esthétique culturelle.

3. Les caractéristiques L/T permettent 
d’accéder aux particularités culturelles

Il convient de proposer une réelle typologie des carac-
téristiques culturelles au sens de Jean-Claude Gardin 
(1979), soit des associations entre des objets défi-
nis par leurs caractéristiques intrinsèques (Oi) et des 
caractéristiques extrinsèques Ox de lieu et de temps. 
La démarche se décompose donc en quatre temps : 
– Définition des types potentiels. Ces unités sont natu-

rellement arbitraires. La double flèche du schéma 
de la figure 3 correspondant à cette opération dis-
tinctive.

– Géographie, soit la définition de l’extension géogra-
phique des types.

– Chronologie, soit la définition de l’extension chro-
nologique des types. Chaque type (A ou B) a une 
durée de vie particulière que les observations stra-
tigraphiques, confrontées aux données du Carbone 
14, permettent de saisir.

– Synthèse. À l’étape qui étudie le comportement spa-
tial et temporel de chaque type succède la question 
des associations. Il y a possibilité d’association 
entre le type A et le type B dans les limites où les 
aires d’extension de A et de B se recoupent.

4. La quantification des affinités entre 
ensembles permet de hiérarchiser ces 
derniers

On peut matérialiser le degré d’affinité entre ensembles 
en calculant le rapport entre la somme des éléments 
communs et la somme des éléments représentés 
de part et d’autre, soit, pour le degré d’affinité d’un 
ensemble A et d’un ensemble B, la formule :

X = NA+B.100 / NA + NB - NA+B

Où  NA = nombre de types présents dans l’en-
semble A
 NB = nombre de types présents dans l’en-
semble B
 NA+B = nombre de types communs aux 
ensembles A et B

D’autres formules de coefficient de similitude 
sont naturellement possibles (fig. 4).

P8. L’approche polythétique des 
composantes culturelles permet d’isoler 
ce qui peut constituer le noyau du 
concept de culture et qui s’affirme 
notamment au niveau des particularités 
de la céramique.

Notre thèse, achevée, mais non encore 
publiée, avant la parution d’Analytical 
Archaeology en 1968, montrait qu’on ne pou-
vait approcher le concept de culture qu’en 
éliminant tout d’abord les composantes 
ayant une durée de vie restreinte, mais une 
très large répartition géographique (hori-
zons chronologiques) et les composantes de 
longue durée de vie, mais géographiquement 
circonscrites (traditions régionales). Elle 
montrait qu’il était également possible de 
développer une approche chiffrée des affini-
tés entre les différents groupes culturels per-
mettant d’identifier un niveau correspondant 
plus précisément à la culture (Gallay, 1977).

Une telle approche analytique trouve 
écho au niveau ethnoarchéologique dans les 
travaux de Ian Hodder sur le bassin du lac 
Baringo. Ce dernier reprend le concept de 
décroissance des composantes culturelles 

fig. 3. Modèle théorique du comportement spatial et temporel de 
deux traits culturels A et B. La zone pointillée indique l’ensemble au 
sein duquel les deux types sont susceptibles d’être associés dans un 
gisement ou un région. D’après gallay, 1977, fig. 1.P
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avec la distance de Milke, mais l’adapte aux particula-
rités culturelles prises isolément. Il montre comment 
l’effet de distance à partir des sources de production 
de la céramique génère une courbe décroissante régu-
lière de représentation des types qui peut être altérée 
par divers effets de frontières. Pour certains types de 
poteries, ces ruptures peuvent correspondre à des 
limites ethniques qui se retrouvent dans la distribu-
tion d’autres objets, comme les ornements corporels. 
Ces limites sont renforcées en période de compétition 
entre populations (Hodder, 1979).

3. Perspective explicative : la culture 
sensu stricto comme expression d’une 
population

P9. La culture n’est pas un préalable 
à l’étude du passé, mais le résultat 
d’hypothèses fonctionnelles très lourdes.

Le second bouleversement a été abordé à l’occasion du 
cours de Genève de la Société suisse de préhistoire et 
d’archéologie en 1990 « Peuples et archéologie », à l’oc-
casion duquel nous insistons sur le fait que le concept 

de culture n’est pas une donnée préalable, anticipant 
toute recherche, mais bien un résultat découlant d’hy-
pothèses très lourdes sur la signification fonctionnelle 
donnée à chaque composante culturelle prise isolé-
ment. Dans cette perspective l’analyse typologique 
précédente ne pouvait être qu’une approche prélimi-
naire insuffisante (Gallay, 1990a, b, 2000).

P10. À la suite d’A. Testart, il convient de 
distinguer société et culture. Dans une 
perspective historique, seul le second 
terme nous concerne ici.

Cet anthropologue oppose la notion de « culture » 
(issue des scénarios locaux), qui rend compte de la 
diversité humaine à la notion de « société ». Ce concept 
qui exprime les grandes tendances structurales de l’or-
ganisation sociale permet seul de rendre compte des 
processus évolutifs sur le temps long. Le concept de 
culture, tel que nous l’envisageons ici, s’insère donc 
dans la définition que Testart (2012) donne de ce 
terme.

On peut également montrer que cette opposi-
tion recouvre nos concepts de scénarios et régulari-
tés. Ces deux perspectives portent sur la même réalité 

fig. 4. Affinités reconnues entre les ensembles du Néolithique moyen retenus dans le bassin rhodanien, le Jura, le pla-
teau suisse et les régions voisines, Bourgogne et sud de l’Allemagne. À gauche : céramique seule. À droite : totalité du 
matériel, céramique, industrie lithique et osseuse. D’après gallay, 1977, fig. 14 et 15.
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sociale au sein de laquelle s’imbriquent des compo-
santes techniques, économiques, sociales et politiques, 
toutes réalités susceptibles d’être abordées sur le plan 
des scénarios et/ou des régularités et donc de présen-
ter des composantes phylogénétiques (les scénarios) 
et/ou des composantes purement taxonomiques (les 
régularités).

P11. L’ethnoarchéologie confirme le 
rôle important de la céramique dans la 
définition de la culture.

Nos recherches ethnoarchéologiques sur la significa-
tion des traditions céramiques de la boucle du Niger 
(Mali) se sont situées dans cette perspective en mon-
trant qu’il était possible d’interpréter ces traditions fon-
dées sur différentes techniques de montage en termes 
de populations et/ou de groupes sociaux (castes) ce 
qui contredit, du moins au niveau de ce terrain particu-
lier, les idées dominantes développées par l’ethnologie 
(Gallay, 2012).

Nous pouvons distinguer deux niveaux d’ana-
lyse.

1. Les variations reconnues dans les techniques 
de fabrication de la céramique s’inscrivent sur le fond 
technique commun, montage à la main sans recours à 
l’énergie cinétique rotative (sauf  pour le moulage sur 
forme concave), cuisson en plein air, etc. Il est néan-
moins possible de distinguer six techniques de base 
dites techniques génériques caractérisant les modalités 
de l’ébauchage : le moulage sur forme concave, le creu-
sage d’une motte d’argile, le modelage d’une motte 
d’argile, le montage en anneau, le moulage sur forme 
convexe ou moulage sur fond retourné et le pilonnage 
en forme concave. Chaque tradition est caractérisée 
par une, éventuellement deux, exceptionnellement 
trois de ces techniques.

2. Le décor apporte également des éléments 
d’identification importants.

Dans le delta intérieur du Niger, la richesse 
du décor de la céramique somono introduit une dis-
tinction essentielle. L’affirmation de l’identité et de 
l’appartenance sociale de la potière vis-à-vis de l’exté-
rieur passe par une particularisation des modalités de 
façonnage de l’ébauche face aux pratiques des potières 
étrangères (ci-dessus).

Par contre, le contexte social peut entraîner 
une diversification importante des chaînes opératoires 
de montage des céramiques. L’affirmation de l’iden-
tité sociale des productrices et des consommatrices à 
l’intérieur de son groupe ethnique passe en effet par la 
fabrication et la possession de poteries très richement 
décorées, spécifiques, impliquant un investissement 
technique plus important. Ces poteries font l’objet de 

dons à la mariée et échappent à une diffusion par l’in-
termédiaire de l’économie de marché. L’affirmation de 
l’identité et du statut social de la mariée à l’intérieur de 
son groupe ethnique passe donc par la possession de 
poteries décorées spécifiques impliquant un investisse-
ment technique plus important (fig. 5 ; Gallay, Burry-
Wyser, 2014).

En Pays dogon les décors céramiques consti-
tuent également une composante essentielle permet-
tant d’identifier les traditions des différents clans de 
forgerons.

Ces traditions culturelles propres à des groupes 
sociaux endogames sont maintenues même lorsque 
ces derniers coexistent dans les mêmes villages.

P12. Il est possible de développer un 
modèle pour analyser des composantes 
culturelles au niveau large et au 
niveau restreint de l’identification des 
populations.

Dans le prolongement de nos travaux sur le Néoli-
thique moyen, nous pouvons présenter un modèle qui 
permet d’analyser les composantes culturelles, tant au 
niveau large (culture sensu lato dans une perspective 
monothétique) qu’au niveau restreint de l’identifica-
tion des populations (fig. 6). Nous pouvons y distin-
guer trois composantes.

1. Certaines particularités culturelles sont très 
étroitement localisées au plan géographique, mais 
affichent des durées de vie exceptionnellement lon-
gues. Nous sommes ici en présence de traditions.

2. À l’opposé, d’autres composantes diffusent 
très largement dans l’espace, mais révèlent des durées 
de vie exceptionnellement courtes. Nous pouvons 
qualifier ce comportement d’horizons chronologiques.

fig. 5. Céramique de tradition somono du delta intérieur 
du Niger (Mali). Les techniques de montage de la céra-
mique comme composantes du marquage social. Classes 
1 à 4 : totalité de la céramique. Classes 3 et 4 : poteries 
richement décorées faisant l’objet de dons. D’après gal-
lay, à paraître, fig. 11.
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3. En position intermédiaire, nous pouvons 
découvrir des composantes susceptibles d’être inter-
prétées en termes de cultures sensu stricto. En position 
médiane sur ce continuum, nous découvrons des par-
ticularités susceptibles de révéler des populations au 
sens anthropologique du terme.

P13. La recherche confirme la présence 
d’horizons chronologiques de large 
répartition spatiale.

La Préhistoire récente révèle de nombreux horizons 
chronologiques illustrés par de très larges diffusions 
de certaines composantes culturelles. La diffusion 
des haches de jade du mont Viso illustre parfaite-
ment cette première situation (Pétrequin et al., 2012). 
Cet exemple a de plus le mérite d’être conforté par 
les nombreuses observations ethnoarchéologiques 
menées en Irian Jaya par les mêmes auteurs (P. et 
A.-M. Pétrequin, 1993 ; A.-M. et P. Pétrequin, 2006). 
Les exploitations du Mont Viso sont à l’origine de la 
production de grandes haches en roche précieuse qui 
ont circulé dans toute l’Europe occidentale pendant 
les Ve et IVe millénaires sur des distances considé-
rables, soit 3300 km d’ouest en est, de l’Irlande à la 
Bulgarie, et plus de 2000 km du sud au nord, de la 
Sicile au Danemark.

Dans ce cas — mais cela est valable pour tous 
les exemples que l’on peut proposer — les caractéris-
tiques spatio-temporelles de l’horizon, ou des horizons 
successifs dépendent naturellement de la définition des 
objets dont on étudie la diffusion. La diffusion globale 
du jade ne sera pas qualifiée de la même manière que 
la diffusion de haches de certains types, par exemple 
l’horizon 4500 cal. BC, de la Bretagne à la Dalma-
tie, pour les types Saint-Michel, Altenstdt, Rarogne, 
Begude et Krk.

P14. La recherche confirme la présence 
de traditions ayant de très longues 
durées de vie, mais une répartition 
spatiale restreinte.

À l’opposé, l’utilisation du cristal de roche en Valais 
illustre la présence de traditions culturelles de longue 
durée, mais d’extension spatiale limitée (Sauter et al., 
1971 ; Honegger, 2001). Les outils en cristal de roche, 
issus des massifs granitiques alpins, notamment ceux 
de l’Aar et du Gothard, se rencontrent dès 9400 BP 
dans le Mésolithique de l’abri de Vionnaz et repré-
sentent près de 90 % de l’outillage taillé du Néolithique 
jusqu’à la fin du 3e millénaire cal. BC. Leur extension 
géographique se limite par contre à la haute vallée du 
Rhône, cette matière première étant très peu représen-
tée dans les stations du Plateau à quelques exceptions 
près comme Saint-Gervais à Genève (40 %) et du Val-
lon-des-Vaux (16 %) datés du Néolithique moyen I. 
La grande majorité des sites, notamment les stations 
littorales, ne livrent en effet que quelques rares pièces 
de cristal qui ne représentent guère qu’une proportion 
de l’ordre du pour cent par rapport au total de l’indus-
trie taillée.

P15. L’approche culturelle au sens strict 
doit reposer sur l’étude des dynamiques 
locales en termes de continuité et 
rupture.

Seul ce type d’approche permet, in fine, d’établir la 
connexion culture-population (ethnie). Un puissant 
moyen d’aborder la question culturelle consiste à étu-
dier les dynamiques locales du changement des com-
posantes culturelles.

Une analyse logiciste des concepts utilisés par 
les archéologues pour expliquer l’innovation technique 
permet de déceler une tension entre une approche 
évolutionniste héritée des conceptions des Lumières et 
une approche relevant d’une archéologie des peuples 
héritée de la contestation romantique. Cette opposi-
tion se résout en une série d’alternatives emboîtées.

La première distinction proposée entre évolu-
tionnisme et diffusionnisme (fig. 7) se heurte immé-
diatement à une difficulté. Ne pas pouvoir se situer par 
rapport à cette première alternative rend immédiate-
ment caduques les explications plus précises élaborées 
dans le cadre de l’hypothèse diffusionniste. Toutes les 
explications proposées sur la partie droite du tableau 
sont donc des hypothèses invérifiables. Il est néan-
moins possible de sortir de l’impasse en travaillant au 
niveau des « degrés de faits ».

Mais, cette façon d’organiser les concepts inter-
prétatifs rencontrés dans la littérature scientifique 

fig. 6. Schéma d’analyse du concept de culture en fonc-
tion des paramètres L (espace) et T (temps). Schéma A. 
gallay.
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abordée, on insiste d’une façon générale sur la sta-
bilité des peuplements et leur permanence. Pour C. 
Renfrew, parler de diffusion n’aide en rien à com-
prendre les processus réels de changement culturel, 
ni les mécanismes de contact, ni la façon dont ce 
contact a provoqué tel ou tel changement ne sont 
éclairés.

– Niveau 2 : Migrationnisme ou diffusionnisme 
sensu stricto : importance accordée aux réseaux 
d’échanges et aux contacts interethniques.  
Lorsque la thèse de la diffusion est néanmoins rete-
nue, l’importance des communications, voies com-
merciales, réseaux d’échange, etc., entre peuples 
l’emporte le plus souvent sur d’éventuels déplace-
ments de populations.

– Niveau 3 : Invasions ou expansion démographique 
lente : rôle possible des expansions démogra-
phiques lentes.  
Lorsqu’il existe des cas indéniables de déplace-
ments de populations, ces derniers sont conçus 
comme lents et continus, comme si toute pénétra-
tion d’une nouvelle population dans un territoire 
donné ne pouvait être que le fruit d’une faible acti-
vité migratoire aléatoire, résultante obligée de la 
croissance démographique.

– Niveau 4 : Populations ou individus isolés : faiblesse 
démographique des mouvements migratoires 
rapides.  
Lorsque, en fin de compte, des mouvements migra-
toires rapides sont tout de même envisagés, ces 

permet surtout de dégager une tendance générale 
des archéologues à se situer aujourd’hui, quelle que 
soit l’interprétation retenue, en retrait des hypothèses 
propres à l’archéologie des peuples héritée des pion-
niers du XIXe siècle et à se mouler dans une idéologie 
dominante accordant un plus grand intérêt aux phéno-
mènes évolutifs qu’aux mouvements de populations, 
même si la réalité de ce dernier phénomène n’est pas 
totalement obturée. Cette tendance est nette quel que 
soit le niveau interprétatif  retenu, et même si le modèle 
proposé implique, à un niveau plus élevé d’inférence, 
des propositions compatibles avec une archéologie des 
peuples (Gallay, 2001).

– Niveau 1 : Diffusionnisme ou évolutionnisme : 
importance accordée aux facteurs évolutifs internes
  
La première alternative se situe dans l’opposition 
entre diffusionnisme et facteurs évolutifs internes. 
G. Childe s’était fait le promoteur d’un diffusion-
nisme large, notamment au niveau de l’introduc-
tion de la métallurgie du cuivre, puis du bronze en 
Europe. À l’opposé, des auteurs comme C. Ren-
frew se sont faits les promoteurs de développe-
ment autonomes.  
Dans le prolongement de ces interprétations, les 
scénarios mettant en avant les développements 
internes réunissent aujourd’hui, sous l’influence de 
l’archéologie processuelle anglo-saxonne, de plus 
en plus de suffrages. Quelle que soit la question 

fig. 7. Concepts interprétatifs utilisés dans l’explication des changements culturels et techniques. D’après gallay, 2001, fig. 1.
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derniers sont toujours vus comme démographi-
quement peu importants. Il s’agit, dans la plupart 
des cas, d’individus « isolés » rapidement assimilés, 
même si ces derniers sont considérés comme res-
ponsables d’innovations techniques, économiques 
ou idéologiques importantes. G. Childe (1962) 
adopte un modèle de ce type pour expliquer la 
diffusion de la céramique campaniforme et de la 
métallurgie du cuivre en Europe.

Ces alternatives couvrent pratiquement la quasi-
totalité des explications proposées par les archéologues 
pour rendre compte du changement culturel. Cepen-
dant, nous ne rendrions pas totalement compte de la 
situation si nous n’ajoutions pas que de très nombreux 
auteurs proposent souvent des solutions mixtes faisant 
appel simultanément à plusieurs modèles et évoquent 
régulièrement les difficultés rencontrées dans l’inter-
prétation des faits archéologiques à disposition. Nous 
nous étions nous même fait l’écho de ce type de diffi-
culté à propos des ruptures culturelles observées dans 
l’histoire de la nécropole néolithique du Petit-Chasseur 
à Sion au moment de l’introduction de la céramique 
campaniforme (Gallay, 1981, 1986, p. 288-295).

P16. La recherche confirme la présence 
de ruptures dans les traditions 
céramiques dues à l’arrivée d’individus 
étrangers et confirme la possibilité 
d’identifier des déplacements de 
population.

Les études de François Giligny sur la formation des 
groupes à céramique cordée du lac de Neuchâtel 
confirment la présence de ruptures dans les tradi-
tions céramiques dues à l’arrivée d’individus étrangers 
(Giligny et Michel, 1995 ; Michel, 2002). La séquence 
typologique céramique des sites de Delley Portal-
ban II (Fribourg) et de Saint-Blaise (Neuchâtel), sur 
le lac de Neuchâtel, est construite respectivement à 
l’aide de deux méthodes, la sériation par analyse des 
correspondances et la « céramostratigraphie ». La data-
tion dendrochronologique des ensembles de mobilier 
permet de reconstituer l’évolution chronotypologique 
de la céramique de la région des Trois Lacs (Neuchâ-
tel, Bienne et Morat), entre 2920 et 2440 av. J.-C. De 
2920 à 2700 av. J.-C., deux phases sont définies pour 
le Lüscherz, les décors appliqués étant majoritaires, 
notamment les pastilles, pendant la phase ancienne. 
Pendant la première phase de l’Auvernier-Cordé, à 
partir de 2700 av. J.-C., les modèles de la céramique 
cordée sont adoptés dans la région et imités avec les 
techniques du Lüscherz. Pendant septante ans au plus, 
les deux styles de céramique – le style cordé et le style 
imité – sont fabriqués dans les mêmes villages. À la 

phase suivante de l’Auvernier-Cordé, entre 2630 et 
2440 av. J.-C., l’évolution est très proche de celle obser-
vée en Suisse orientale.

L’intrusion des modèles de la Céramique 
cordée en Suisse occidentale dans un contexte cultu-
rel qui reste local semble illustrer l’arrivée de potières 
issues de l’Est. On notera que cette transformation se 
marque aussi bien au niveau des formes que du décor 
cordé, les ficelles utilisées pour les impressions passant 
d’une torsion en Z à une torsion en S.

La dynamique des occupations de la Combe 
d’Ain offre également la possibilité d’identifier certains 
mouvements de populations lisibles à travers des chan-
gements culturels. Entre bassin du Rhône et bassin de 
la Saône, ces terroirs périphériques se révèlent d’excel-
lents marqueurs de l’évolution des rapports entre les 
civilisations d’obédiences occidentale (NMB), orien-
tales (Cortaillod, Lüscherz) et nord-orientales (Horgen, 
Auvernier-Cordé). L’interprétation de cette séquence a 
pu fluctuer au cours de l’évolution des fouilles, mais les 
interprétations en termes de déplacements de popu-
lations constituent l’un des motifs récurrents, expli-
cite ou non, des scénarios présentés dans l’abondante 
bibliographie consacrée à cette région (Pétrequin, 
1993 ; Giligny et al., 1995).

Il est intéressant de noter dans ce cadre que 
les ruptures constatées dans les techniques de mon-
tage de la céramique se révèlent, ici aussi, un excellent 
moyen d’analyse (Martineau, 2000). C’est notamment 
le cas pour l’apparition des traditions Ferrières origi-
naires du Midi. La céramique d’affinité Horgen était 
montée à partir d’un fond plat au pourtour replié vers 
l’intérieur, puis par pose de colombins appliqués sur 
la face interne de la préforme. La céramique d’origine 
Ferrières à l’origine du groupe de Clairvaux sera par 
contre montée à partir d’un fond incurvé (moulé ?), 
puis par adjonction de colombins internes auxquels 
succèdent des colombins alternes appliqués alternati-
vement sur les faces externes et internes. Cette immi-
gration, située au début du 3e millénaire, se marque 
également par une réorientation des sources d’argile 
avec le développement de pâtes à dégraissant cristallin 
et par l’apparition de décors festonnés d’origine méri-
dionale. Des parures spécifiques accompagnent égale-
ment ce changement.

P17. La recherche confirme la possibilité 
de coexistence de traditions céramiques 
différentes dans un même village.

Enfin, les recherches d’Elena Burri-Wyser sur le site 
de Concise (Vaud) confirment la possibilité d’une 
coexistence dans un même village de deux traditions 
céramiques différentes (Cortaillod et NMB) corres-P
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pondant probablement à des potières d’origines dis-
tinctes (Burri, 2007a, b, c). Le site réunit plusieurs 
facteurs favorables pour ce type d’analyse. Une excel-
lente chronologie fondée sur de très nombreuses 
datations dendrochronologiques permet de préciser 
l’histoire de différents villages superposés à l’année 
près. L’étude des divers dépotoirs rend possible l’attri-
bution du matériel archéologique aux unités domes-
tiques définies par les pieux et ayant probablement 
produit les céramiques selon le modèle proposé par 
Pierre Pétrequin pour les villages littoraux du Bénin 
(A.-M. et P. Pétrequin, 1984). La séquence couvrant la 
première moitié du 4e millénaire est la suivante (Burri, 
2007a, b, c, 2009, 2011) :
– Village E1, 3868-3793 av. J.-C. : toute la céramique 

est de tradition Cortaillod.
– Village E2, 3713-3675 av. J.-C. : premier influx à l’ori-

gine de céramiques de type MNB formant environ 
la moitié des céramiques consommées. Des formes 
mixtes, Cortaillod influencées par le NMB et NMB 
influencées par le Cortaillod, sont présentes.

– Village E3b, 3666-3655 av. J.-C. : le peuplement 
semble s’être stabilisé. Les formes NMB sont en 
nette régression.

– Village E4a, 3645-3635 av. J.-C. : second influx à 
l’origine de céramiques d’origine MNB formant 
environ la moitié des céramiques consommées. 
Les formes mixtes concernent essentiellement l’in-
fluence du Cortaillod sur le NMB.

– Village E5, 3570-3516 av. J.-C. : troisième influx à 
l’origine de céramiques d’origine MNB. Ce village 
ne présente aucune forme céramique hybride.

– Village E6, 3533-3516 av. J.-C. : ce village de tra-
dition Cortaillod, qui pourrait être venu s’instal-
ler dans la baie de Concise sous la pression des 
groupes à céramique Horgen établis plus au nord-
est, est contemporain du précédent et est construit 
à proximité immédiate. Il ne présente aucune céra-
mique de tradition NMB.

La présence de traditions céramiques distinctes 
se partageant le même espace villageois rappelle cer-
taines situations observées dans le delta intérieur du 
Niger comme à Kakagna, où potières peul et somono 
coexistent, ou dans de nombreux villages dogon où tradi-
tions céramiques de femmes de forgerons et de femmes 
d’agriculteurs sont produites dans les mêmes lieux comme 
à Modjodjé et dans bien d’autres villages (Gallay, 2012).

En conclusion, nous avons mis en évidence trois 
sens attribués au terme de culture au cours de l’histoire 
des recherches. Ces conceptions se sont relayées sans 

pour autant que les nouvelles conceptions éliminent 
totalement les conceptions antérieures.

1. Perspective compilatoire
Une première conception de la culture se développe 

dans une perspective monothétique. Au niveau 
archéologique, ce modèle débouche sur des inter-
prétations erronées en termes de populations et de 
migrations. Cette perspective archéologique trouve 
un écho dans certains travaux ethnologiques qui 
analysent globalement les variations des compo-
santes culturelles en termes de communication. 
L’approche de Lévi Strauss se rapproche de ce type 
d’analyse, bien qu’elle introduise une première dis-
tinction, anthropologiquement insuffisante, entre 
communication des biens, communication des 
messages et communications des femmes, dont 
seul le premier terme peut présenter, du moins 
dans un premier temps, un intérêt archéologique.

2. Perspective typologique
L’introduction de la notion de groupe polythétique, 

très médiatisée dans le monde anglo-saxon, plus 
discrète dans la recherche francophone, introduit 
dans les années 60 une première perspective analy-
tique bienvenue. En distinguant les comportements 
spatio-temporels des différentes composantes 
culturelles. Cette perspective offre la possibilité 
d’approcher de façon plus précise la notion de 
culture au sens strict.

3. Perspective explicative
En insistant sur le fait que la notion de culture n’est pas 

un préliminaire compilatoire, mais le résultat d’une 
analyse fonctionnelle des différents traits culturels 
impliquant des hypothèses lourdes, la troisième 
révolution épistémologique introduit enfin dans 
les années 90 la possibilité d’une analyse anthro-
pologique des vestiges découverts, une approche 
qui peut alors se nourrir de modèles ethnoarchéo-
logiques.

Le concept de groupes polythétiques, aux perspectives 
interprétatives limitées, débouche donc à terme sur 
la possibilité de donner un contenu anthropolo-
gique au concept de culture. À ce niveau de l’ana-
lyse, l’interprétation en termes de populations ne 
constitue plus une visée irréaliste. Mais, cela n’est 
possible qu’à condition d’entreprendre au préalable 
une étude fonctionnelle approfondie des diffé-
rentes composantes culturelles.
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